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La détérioration de la situation en Irak fait apparaître ce pays comme un nouveau Vietnam. Ce n’est pas le 
cas, c’est pire… 

Dans l ’esprit  du citoyen américain moyen, le Vietnam est 
demeuré le symbole de l ’enlisement mil i taire prélude à un 
retrai t  sans gloire,  après une guerre atroce dont les séquel les 
sont encore vis ibles trente ans après dans la société 
américaine. L’enl isement  est  bien là,  l ’ idée du retrai t  fa i t  son 
chemin. Tout d’abord, l ’opt imisme de commande aff iché par le 
président Bush devant une Assemblée des Nat ions Unies 
glaciale,  puis la récept ion tr iomphale du Premier Ministre par intér im, Iyad Al laoui ,   par le 
Congrès des Etats-Unis,  v iennent d’être contredi ts par les déclarat ions mi- f igue mi-ra is in du 
secrétaire d’Etat  à la Défense, Donald Rumsfeld :  I l  ne serai t  pas raisonnable de l ier  un 
retrai t  au rétabl issement d’une si tuat ion de paix,  a-t- i l  déclaré en substance le 24 
septembre. De plus,  i l  a  la issé entendre que les élect ions générales prévues en Irak au mois 
de Janvier prochain pourraient n’être que part ie l les.  
 
 
Tous les éditorial istes ont constaté le décalage de ce nouveau discours prudent avec 
les aff irmations présidentiel les dont le caractère électoral était  par trop f lagrant même 
s’ i l  s ’abr i ta i t  derr ière les assurances opt imistes de Iyad Al laoui .  Ce dernier a réussi  une 
forme d’exploi t  en arr ivant à convaincre la major i té du Congrès américain que lui ,  
l ’ intér imaire jusqu’aux élect ions,  pouvai t  représenter la nouvel le légi t imité i rakienne et  une 
générat ion de gouvernants i rakiens capable de terminer ce que les Américains avaient 
commencé avec la déposi t ion de Saddam Hussein.  
Oui,  mais… 
 
 
Une Réalité qui contredit  le discours  
 
La stratégie d’enlèvements d’otages occidentaux,  arabes ou i rakiens par la guér i l la terror iste 
représente un tournant dans cette guerre comme naguère les explosions du Têt en févr ier 
1968 avaient marqué le commencement de la f in  de la présence US au Vietnam. Aux 
élect ions de novembre 1968, l ’administrat ion démocrate avai t  du céder la place aux 
républ icains ;  or,  le règne Nixon avai t  prat iquement commencé au début de l ’année 1969 par 
l ’accord de Guam avec le Sud Vietnam de Thieu qui  prévoyait  un retrai t  s igni f icat i f  des 
forces américaines.  
 
I l  est  vrai  que la tournure des évènements en Irak n 'a pas eu pour conséquence une déroute 
des républ icains mais la persistance des at tentats meurtr iers r isque d'  enclencher un 
processus de rapatr iement des GI,  après les élect ions du 30 janvier.   Le "sherpa" Rumsfeld 
avai t  la issé cour i r  le brui t  d ’un retra i t  prématuré,  mais c 'étai t  avant les élect ions de 
novembre. 
 
 I l  ne faudrai t  cependant pas faire une assimilat ion hât ive entre les deux conf l i ts,  qui  
la isserai t  entendre que les GI pourra ient encore demeurer sept ans à Bagdad, soi t  le temps 
qui  a séparé le Têt de 1968, de la débâcle de Saigon en avr i l  1975. 
 
 
Le temps du 21ème siècle ne se compte pas comme celui du siècle précédent.  
 
La barbar ie is lamiste est  plus pressée que ne pouvaient l ’être les communistes vietnamiens 
qui  menaient une vraie guerre idéologique. Les Américains aussi  savent que le temps ne 
joue pas en leur faveur.  Leur nouvel le stratégie d ’ impl icat ion des Nat ions Unies dans leur 
processus part ic ipe de cette pr ise de conscience.   Le discours du 24 septembre de Donald 
Rumsfeld tendai t   à créer un pare-feu pour le président sortant,  au cas où… les Américains 
devraient fa i re face à un retrai t  précipi té,  y compris avant des élect ions prévues f in janvier 
2005 en Irak.  Dans l 'at tente,  les at tentats se mul t ip l ient et  les voi tures piégées ains i  que les 
bombes de Nadjaf  et  de Kerbala indiquent c lairement,  compte tenu des cibles at teintes,  que 
les fact ions sunni tes les plus radicales,  veulent empêcher le processus électoral  d 'a l ler  à 
son terme. En cette f in d 'année 2004, l ' issue demeure incertaine.  
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